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mandat sacre que l’on m'a confié.
Depuis plus de vingt ans je suis député, 
et je le proclame, la main sur la conscien 
ce, je, ne crains pas de dire devant le peu 
pie réuni, que le sentiment du devoir a 
toujours guidé ma conduite et dicté mes 
actions. Ce que j’ai fait, J'ai cru le devoir 
faire ; je l’ai fait pour le bien du pays : et. 
j'ai la ferme conviction d'avoir fait mon

Sachons obéir à nos chefs. Cette obéis
sance n’implique pas le sacrifice de nos 
opinions, mais prenant comme exemple 
dans la vie politique ce commandement de 
Dieu : père et mere lu honorera» afin de 
vivre longuement ; disons : aux chefs tu 
obéiras afin de rester au |»ouvoir long
temps.

Les anciens attribuaient a leurs arbres,
A leurs bosquets, le don de la parole. D e 
prés eux, dans ces bosquets, on entendait 
la voix de ceux qui nous avaient précédés.
Or, si ces arbres qui nous environnent 
avalent ce don de la parole, ils pourraient 
dire ce qu’a été la vie d'un grand citoyen 
dont le pays s’honore à juste titre. L'es 
arbres pourraient nous dépeindre la vie 
énergique, active, laborieuse du fonda
teur de cette ville, le regrette M. Jollette 
et de tous les hommes qui l'ont aidé dans 
sa noble tâche. Oui, la ville de Juliette a 
de nobles exemples devant elle et je suis 
heureux de voir qu’elle Imite ces exemples.

Comme je l'ai dit tout à l'heure on a re
proché bien des choses aux conservateurs, 

s les grands travaux entrepris pour la 
prospérité du pays ôtaient une folle aux 
yeux de nos adversaires. On nous a reproché 
dan* le temps, la folie du Grand Tronc. Eh 
bien, il n’y a pas un facteur plus puissant, 
plus utile au paye que cette ligne de che
min de fer.

Le parti conservateur l a ou, cette folie 
du Grand Tronc ; il a eu aussi la folie du 
Nord Ouest. On lui reprochait d’avoir pay<- 
le Nord Ouest <1.200,000. Eh bien, cette 
folle va donner cette année un surplus de 
22,000.000 minots de blé, qui seront expor
tés à l'étranger et qui rapporteront au pays 
des milliers de piastres. Les Américains 
ont acheté l’Alaska, un pays de glace et un 
morceau de roc qu'ils ont payé <28,000,000 ; 
ils ne le vendraient pas aujourd’hui pour 
<100.000,000. Peut on comparer l’Alaska au 
Nord Ouest, qui est l’avenir du Canada.

Nous a vous eu une autre folie. Lu folie 
du Pacifique I

Que dire de cette grande vole ferrée qui 
traverse le continent américain î (’’est une 
des merveilles du monde. Parlant du Pa 
cillque, les Américains ont dit que les Ca 
n u die n s allaient plus vite qu'eux dans la 

Les Américain
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O’Cara <i Remon BUREAU A LA VILLE
secours, 
s libéraux ne 

ils l’ont
l'ont pas conquis ce pou 

escamoté. S'ils prétendent 
lu victoire ie leur dei 
drapeau. Nous, conserva

teurs. nous avons compris que le rôle des 
nom mes publics n'était pas de courtiser 
les préjuges de la population. C’est ce 
qu’ils ont fait eux, pour escamoter le pou 
voir. Ils ne tiennent pas a passer pour des 
hommes sincères : ce qui leur faut c'est le 
pouvoir. Ils se sont dit : Qu'importe les 
moyens pourvu que nous ayons le pouvoir, 
car la caisse est là et elle aura assez de 
ressources pour nous y maintenir.

Les libéraux ont voulu Introduire eu 
chambre des questions qui n’étaient pa* 
de notre ressort ; comme chef de l'opposi
tion Je m'y suis opposé afin de ne pas don 
uer au monde le spectacle d'un corps dé
libérant qui ne connaît pas les limites de 
sa juridiction.

Nos adversaires nous ont accuses de vol : 
je aérai plus respectueux pour eux qu'ils le 
sont pour nous, -le ne dirai pas qu’ils ont 
volé, mais j’exposerai les faits et v 
prèclerez.

Ils disaient que la dette 
gante, ils l’ont augmentée 
Un simple emprunt, une bagatelle !

A 1 .aurairie, l'eté dernier, M. Mercier 
disait : I emprunt, n’est pas fait, et si ou 
peut se imsser d'argent, on ne le fera pas, 
et pendant ce temps, les négociations 
marchaient pour l'emprunt. Peu apres, on 
apprend que l’emprunt est contracte a ity 
pour cent, c'est M. Mercier qui le dit dans 
un discours à Champlain où il 
entrevues avec les financiers américains 
sur un ton qui rappelle les entrevues de 
lAulébauehe avec Victoire. (On rit.)

M. Mercier trompait alors le peuple 
l’emprunt n'était pas contracté. Il se 
fit en France quelque temps après. Et si 
oet emprunt a été contracté en France, a 
qui cela est-il dû. Est-ce aux libéraux ? 
Non. C’est aux hommes distingués du 
parti conservateur, c’est aux honorables 
Lange vin, Caron et Chaplcau qui en 
avaient frayé le chemin, en maintenant 
des agents eu France, malgré les libéraux. 
Uee agents ont fait counaftre notre pays et 
ses reseoeroes et c'est grâce à eux si l’em 
prunt a été contracté. 1,68 libéraux n’ont 
pas semé, pourquoi prétendent-ils à la re
colle t Ils disaient que cet emprunt était 
pour payer les dettes contractées par les 
conservateurs ; c'est pour cela sane doute 
qu'ils ont augmenté les dépenses d'une 
maniéré fabuleuse. M. Mercier avait cou 
voque une conférence iuterprovinciale, 
cette conference ne devait rien coûter. Elle 
coûte a present la bagatelle do <10,000 à la 
province de Québec. Quand les conserva 
leurs étaient au pouvoir, M. Mercier trou 
vait le salaire dos ministres trop élevé. Il 
ne l’a pas diminué. Cinq ministres 
étaient trop ; Il y en a six à présent et un 
autre sera pent, être nommé bientôt. M. 
Mercier vient de nommer deux magistrats 
pour juger les causes de la cour de circuit. 
Il vient de nommer aussi on troisle 
tonotaire à Montréal avec un

M. Mercier * envoyé des agents dans 
s les parties de la province pour de- 

•rlr le* prétendues fraudes qu'aurait 
mises les conservateurs. C’est un 

moyen de distribuer de I argent à ses crea
tures. Des sommes énormes ont été dépen
sées pour cette fin.

Les gens qui ont porté M. Mercier au 
pouvoir, vont-ils rester indifférents devant 
un tel état de choses < Us avaient placé 
leur confiance en M. Mercier, et ses parti
sans, c'était leur droit, mais Ils doivent 
être désabusés à présent, et s’ils ne veu 
lent pas être regardés comme les complices 
de ces hommes fourbes et de cette politi
que de brigandage, qu'ils réparent leur 
faute à la premiere occasion.

A la conférence Interprovinciale, il y a 
des hommes qui ont voulu sacrifier nos 
libertés qui nous sont si précieuses. On a 
voulu sacrifier ce gouvernement responsa
ble que nous avions conquis au prix de 
tant de sacrifices. Et cela, pour combat- 

ernement fédéral qui est con- 
l.ibre à eux d’être Irai très à 

rie. Pour 
uraa trava

avoir remporte 
derai ou est leur
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mirent.
.es conservateurs ont eu une autre folie, 

la folle de la protection. Je regrette que 
cette folie n’ait pas pris naissance plus 
vite. Grâce à la protection, l’agriculture 
et l'industrie prospèrent, le commerce s’a
grandit. L'agriculture est la plus belle 
industrie ; mais II faut l'encourager et 
l'aider, c'est ce qu’a fait la protection.

Il est question de l'annexion do Terre 
neuve. Les libéraux vout dire encore que 
c'est une folie. Or nous avons besoin de 
cette île pour protéger notre navigation 
dans le golfe. Nous devons donc désirer 
vivement que cette ile fasse bientôt partie

Avocat». Solliciteur» Etc.
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A. T. Snow.

privilège dea prêter à iî i 
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36, 38, 40, 42, 44GUNDRY & POWELLvivement que cette lie fasse 
de la Confederation canadiei 

stion im"ne autre ouestion impor 
J’entends des k

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Mfc: KT i.KS RIIK O’CONNOR, Près à la line Spartsesprits. J'entends des hommes sensés 

s’oublier jusqu’au point de mettre en dan
cer nos institutions. Ces hommes dis

r la Cour Sui-bk 
llKl'ARTEMENTg

Unreal1 : S rue Sparks.ee face de l’Ilotcl llussel
F. C. Powell.

Iger nos institutions. Ces hommes disent : 
ce qu’il faut à présent pour le pays, c’est la 
fédération impériale. Personne plus que 
moi n'est loyal a la couronne d’Angleterre- 
Cette loyauté, la population canadienne 
l'a montrée chaque fois que l’occasion s’en 
est présentée.

Nous l'avons montré, cette loyauté, à la 
guerre de Crimée, comme a Cliateaug 
Nous l'avons montrée, lorsque 
geurs canadiens sont allés en Egypte. 
Nous la montrons tous les jours celte

-------POUR l.A--------
Figure, les Mains, la Peau et le 

Teint on général
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Concombres et de Roses et Moloderma.
Un assorliment complot et nonven 
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u des arli

R. A. McCORMICK ARGENT a PRETER—loyauté, lorsque nos jeunes gens, sortant 
de l'école royale militaire vont prendre 
place dans les rangs de l'armée anglaise. 
Donc, notre peuple fait son devoir et il est 
loyal à l'Angleterre. Mais vouloir nous im 
poser la fédération Impériale je n'en suis 
pas. Il y a des familles qui ec troublent 
pour toujours à cause de questions d'héri
tage. N'allons pas. pour des questions de 
finances briser pour toujours la lionne en 
tente qui existe entre le Canada et l’An
* Nous sommes conservateurs, nous avons 
un drapeau qui fait la gloire et la prosper! 
té du pays. Sachons respecter ce drapeau 
et lui être fidèle. Que chacun de nous 
puisse dire comme le général vendéen : 
Voyez ce drapeau ; si j'avance, suives moi, 
si je recule, tuez mol, si je meurs, vengez

tre le gouv 
servaleur 
à leur patr 
rons toujo 
ce pays et 
rendre heureux e 
dlseements.)

Chamber», Ottawa 
Ontario.

Htish Ontario 
Kemptville, t

ne ixs G ko. K. Eton
Alex. C. Ruthkrfoku

PROPRIETAIRESBureaux : tico
nous, nous continue- 
stller pour le bien de 

nos efforts tendront à le 
>t prospère. (Vifs applau-

CHIM1STK ET DROGUISTE

Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puise de grandes connaisaau

meiAtient?ôn àpéclale^t pro^npU-'a'îoines commumlcs, tel cet le système que nous metton» eu 
pratique dans toutes les branches de réparations.

John Ho75 RUE SPAHKS
Dr FISSIAULTl’resoriptious pour médecins et familles pré 

arées avec soin.
ideation téléphoniqueL’honorable M. Tall Ion fut suivi de 

norable M. Fini n qui exposa toute la 
berie de M. Mercier dans le gouverne 
de la province. M. Cornel lier pari 
suite. Tous deux avec grand succès.

M. le Dr Lavallée fut appelé 
cris par l’assemblée. L’acci 
que reçut M. Lavallée le 
toutes les persécutif

l'ho- 

e ment
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cailleries et ferronneries, c’est

appelé à grands 
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LEE, proprié!aire. Pain à 9 cents
216 —- RUE DAI.HOUSIK 216

toutes les utTNécutionh injustes et achar 
nées dont il a été victime de la part de ses 
adversaires.

L'assemblée fut déclarée close.
Le soir il y eut grand banquet à la salle 

du marché. Il y eut foule de convives et 
un grand nombre ne purent trouver place.

La salle du banquet était élégamment 
décorée. On y voyait Ica portraits désir 
John McDonald, de sir Hector Lange vin, 
de l’honorable M. Chapleau, de Son Hon
neur le juge Rabv, de feu M. Toilette, etc.,

l.cs inscriptions suivant' k ornaient la 
salle : " Honneur à nos chefs." “ L'union 
fait la force." “ Chefs dévouée qui avez 

du le pays prospère et le peuple heu- 
, com [riez sur la reconnaissance.

Agrande» vitre» de chassis 
(Plate Glas»)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je poee le»

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
p. s.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochette» Dour elela 

Venez et voyez par vous-mêmes. “111 8i 1

ms le parti : il 
Pour moi. je le

factions da 
re encore.

Il y n eu des dé 
y en aura peut-êti 
proclame, en me servant des paroles du 
poète : N’y en aurait-il que 40, fidèles au 
drapeau, j’en serai ; n'y en aurait il que 20. 
j’en serai encore ; n y en aurait-il que B, 
j'en serai aussi, et s'il n’y en a qu'un, je 
serai celui-là. (Triple salve d'applaudisse
ments).

.d John KorriganJOHN SHEPHERD
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEHue Rideau. Ottawa ----PLOMBIER SANITAIRE-----

Spécialement recommandé pour lo posage de» 
appareils do chaultiige. E. B. EDD1T& OieFonderie de Hull iSTo LOG Rue LYONDISCOURS DK L’HONORARI.K M. ROSS

Apres le discours de M. Chapleau. dont 
nous regrettons de ne pouvoir donner 
qu’un pâle résumé, Vhonorahls J. -f. Hose 
prit la parole :

II Le sousMgné vient de faire l'acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé A 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans lu ligne 
de fonderie, pièces légères ou posantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d'expérience, et garantira tous 
es otivr.- gos faits à son établissement.

CHS. DESJARDINS (LIMITEE)
tAoknt u Assurance bt Courtier

Hotel Bussell, No ÎSO rue Simrks
----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et des Accidents ; aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - -

chaud de Boyaux à incendies et toute» 
especes de marchandises on caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

pTJI. UewjHrdln» donne une attention 
tonte spéciale aux allalre» d’HMsurance

INCORPOREE EN L’ANNEE 1883ETABLIE EN L’ANNEE 1854.
Une fanfare de Montréal exécute pen

dant le banquet des air» populaires. Le 
menu du sonner était ries plus recherches.

A la table d’honneur prirent place, sir 
Hector Langevln. sir A. P. Caron, l'hono 
table M. Chapleau. M. Guilbault, député 
de Jollette, l'honorable M. Ross, l'honora
ble Dr Lavallée, l’honorable M. Lavio- 
lette. conseiller législatif, l’honorable M. 
Taillon, les honorables MM. Lynch et 
Flynn, M. Joseph Tassé, M. White, de la 
(iaxelte. M. Bain, député rie Soulauges, M. 
Blatichet, M. Benoit, président de l'asso
ciation conservatrice de Montréal, M. 
Malhiot, maire des Trois-Rivières, M. Va
nnée, M. Chase Casgraln, M. P., M. Tourl 
gny. député de Nlcolet, M. Olaiis Thérien, 
député de Montcalm.

Plusieurs autres députée 
d’Ottawa assistaient aussi au banquet. 
I-e* paroisse-* du Nord du comté de Terre 
bonne étaient représentées par M. le no
taire Malo, de Saint-Sauveur.

On but avec entrain A la .sauté de la 
reine, du gouverneur général, du lieute
nant gouverneur. M. le président proposa 
ensuite la santé de nos hôtes, les chefs con
servateurs au parlement federal, sir Hec
tor Langevln. sir A. P. Caron et l’honora
ble M. Chapleau répondirent à ces santés. 
M. Chapleau parla longuement et réfuta 
certaines accusations portées contre lui.

I*es honorables MM. Rose et Flynn ré
pondirent ensuite K la santé des chefs du 
parti conservateur à Québec, saute pro 
liosee par M. McConville.

M. Pagnuelo. avocat, proposa ensuite la 
santé du parti conservateur. Nous publie
rons ce discours un autre jour. M. Curran 
répondit à cette santé.

Une chanson de M. Curran a clos le ban-
^ Bref, nos amis de Jollette, M. Guilbault 
en tête, ont raison d’être fiers de cette dé
monstration oui s'est passée dans l’ordre 
le plus parfait et qui a eu un immense 
succès. Que d’autres comtés imitent 
l’exemple qui vient de leur être donné I

Messieurs.
Vous venez d’acclamer nos ministres f«- 

déraux, vous avez eu raison. C’est à leur 
travail, à leur zèle, à leur dévouement que 
l’on doit tant d’améliorations qui font la 
prospérité du pays. Rn ma qualité d'an
cien ministre de Québec, je parlerai des 
principales questions qui intéressent la 
province de Quéliec, Il y a bientôt deux 
ans que M. Mercier est au pouvoir. Qu'a-t- 
II fait pendant ce temps-là ? C’est 
nous allons voir en quelques mots.

lxirsque M. Mercier était dans l'opposi 
tion, il faisait beaucoup de promesses, cri
tiquait beaucoup le gouvernement. Ses 
rêves ont enfin été réalisés. Il a obtenu ce 
pouvoir qu’il convoitait tant. Il commence 
d'abord par emprunter <3,500,000. Jamais 
transaction n’a été plus mal faite. Il a 
augmenté le nombre des employés, élevé 
les salaires, nommé des commissions pour 
faire l’ouvrage des ministres. Les dépen
ses enfin ont été augmentées sur toute la 
ligne. On avait promis un ministre d'agri
culture, un cultivateur, celui-là ; c’est M. 
Mercier qui remplit cette charge et il a eu 
la précaution d’avertir qu’il n’etait pas cul
tivateur. On en a eu la preuve par son fa 
meux bill des fromageries.

Sans entrer dans beaucoup de détails je 
puis affirmer que M. Mercier n’a rempli 
aucune de ses promesses. Il n’a pas favo
risé l'agriculture et les colons sont plus 
maltraités que jamais. Le léger emprunt 
de <3,500,000. la fameuse conférence inter- 
~ ivinciale. qui ne devait rien coûter A la 
province, mats qui à présent ne coûte 
<10,000, sont autant de preuves que M, 
Mercier et son gouvernement ont pen A 
cœur les intérêts du peuple.

Encourager l’agriculture et l’industrie, 
subventionner des chemin* de fer utiles à 
la province, favoriser le colon, voilà le pro
gramme du parti conservateur, et ce pro 
gramme il Va rempli, quoiqu’en disent les 
libéraux.

Le gouvernement Mercier a voulu imiter 
la politique de chemins de fer de se* pré
décesseurs. Il a accordé des subsides a dif
férents compagnies pour la 
de chemins de fer. Quelques une seront 
utiles d’autres auraient du être retardés. 
Il faudra payer le coût de ces travaux et 
c’est le peuple qui paiera. (Appl.)

HULL, P. Q.
Manufacturier* et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
i’ortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Givrages de Maisons, tic, Etc, tic

T. LAWSON
ry, Hull,
Rue George, Ottawa.

Hue llrewe

<10,000,000

FERRONNERIES
4L'une du» plus anciennes maisons commorcla 

les de la vallée de l’Ottawa et des mieux quali 
fiées sons le rapport des bas prix et de la qua 
ité des articles offerts en vente.

Seaux, Baquets. Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

11.1,1 METTES “TEliKUîRAPHE ” DK PREMIERE QUALITE.1. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, bu 

audossus èe la pharmacie MaoUarthy.

284 — Rue Wellington, Ottawa,— ‘?84
McDougall & Cuznerde Québec et

Knaeigne de la grosse Tarrière.
T. J. SEATOIST----MAGASINS LAURLNT DUHAMEL HOItLOORR «T BlJOÜTtKR 
Marchand de montre» d’or et d'srgent. pends 

le», anneaux et bijoux de touie sort». Ton» 
le» ouvrages «ont garanti».

Nos 309 et 311 rne Wellington,Ottawa

Rue Sussex et rue Dnke, Chaudière ETALD MARCHE BY ;
Assorliment eo plet des meilleure* viande» 

du marche d'Ottawa. Kn gros et en detail : mou 
on, porc, saucisses, etc. < "omme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l'honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 1287-88musse»

MKNT. Elles n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité : sont douces, 
agréables au goût et d'un excellent effet. Ca
queta envoyés par la malle à l’abri de toute 
indiscrétion sur réception de J2 00. Tonte 
correspondance eet confidentielle. Adressez : 
Compagnie i>e Mkdkc ink dk Toronto. B P. 
Boite 576. Toronto. Ont 24-1-88-89

G. PHILBERT
W. E. BROWN IMPORTATEUR

MANUFACTURIER KT MARCHAND

“S*
TAPISSERIESCHAUSSURES EN CRÛS !HOTEL CANADIEN A transporté son établissement au AMERICAINES, ANGLAISES KT 

ECOSSAIS
Ci-uevakt occvri ta* G Latkimovill* •le viens d'acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison B. White 
J’offrirai c< tte semaine ce stock en 
vente en détail, A des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dan* le gros. M. White m’a 
transf-’ré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

No 61, RUE RIDEAUmt d'être acheté par 
priétaire du “ Royal

Ce magnifique hôtel vie 
M. John Johnston, ex-proi 
Exchange." , .Les repas sont servis à toute heure, à la carte 
système européen, et sous la surintendemed'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sait terne, champagne et liqueurs
dcrateementvient d'être meublé nen 
les chambres sont spacieuses et des mieux a 
rées. faisant face au parc «Major s HUB.

L'entrée privée est sur l’avenue McKenzie et 
l'entrée généra'» du restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN

191187-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier
Col» dos rues I»alhonnie et Saint- 

Patrice, OttawaMOULIN A PLANER D'OTTAWA IManufacture de Portes, Chassis et Jalousies
de MOUNT SHERWOOD

construction ■\¥ McLKOD. C. R., Avocat. Coure Fédérales 
av.1 »et de Québec. 138 rue Wellington,Ottawa PEINTURE

TAPI88KRIK8.
PEINTURES PREPAREEL. N. LOYER Vn assortiment des plue complets des ligm?»

Chassie^aloiiaics. Moulures. Planchers.Lattes. 
Douves. Bardeaux, Bras et Poteaux d esc»
^fournage, découpage et sciage de toutes d ag
iotions. L endroità meilleur marché dans la

R. TRACERA Y Propriét 
Bureau. 241. Rne 8parks. 

Connexion téléphonions.

DISCOURS DK I.’HONORARLK M. TAILLON*

L’honorable M. Taillon adressa ensuite 
la parole.

Messieurs,
Mon ambition qui u'eet paa démesures 

était déjà satisfaite de votre gracieuse In
vitation. Par l’accueil que voua me faites à 
preeeat voua ajout*» encore à ma dette de

JOHNSTON. Propriétaire
Xouvmi eiguii de Vins, Liqueurs et Epiceries

No 166, coin de» rues Sussex et Clarence,
MASTIC

george cox Wm. HOWE PINCEAUX,
▼ITREB, etSICUreoItAPHB, GRAVEUR.

CLICHBUR KT MEDAILLKCR
»e mWk Metcalfe.

M. Loyer tient const Amassât à sou magasin 
tout ce qui constitue la ligne d'épiceries dan» se» 
moindres détails. Il espère par m prompte at
tention et sa uoartelal» envers le pa tille, mériter 
ans large part de patronage. Il 11 IM*

Rue Rideau, Succursale No 3t»it

rne Cumberland. ARTICLES DE PEINTRE ER GENERALOTTAWA. OKI 4RIO
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Grande Demonstration politique
Le Pique-Nique «le Jollette

Discours et Banquet

Nonecontinuous lecompte rend u du ürand 
pique-nique conservateur qui a eu lieu u 
Jollette, mardi, le 7 courant.

L’accueil enthousiaste qu'ont reçu les, 
ministres fédéraux et les chefs de l’opposi 
lion à Québec, prouve amplement que le 
sentiment conservateur est plus vivace 
que jamais dans le emur de la population 

Après le discours de sfr Hector Lange 
vin, dont nous avons déjà donne un résu 
me. sir Adolphe Caron prit la parole.

DISCOURS DE SIR A. I*. CARON

Messieurs.
Je dois tout d'abord féliciter îios^anne de

etgrande^monetratlon. Fille est un in
dice de la force du sentiment conservateur, 
et elle nous fournit,à mes honorables collè
gues et h moi, l’occasion de renouveler con
naissance, de cimenter la bonne entente 
avec ceux qui nous font l'honneur en si 
grand nombre de noue donner leur con 
fiance. La vie de ministre n’est pas tou 
Jours couleur de rose. Elle est pleine de 
travail, de soucie, d’anxiétés, de responsa
bilités. Un célèbre chef conservateur, lord 

ifleld, disait même un jour qu’elle 
était au-dessus des forces humaines. Lee 
ministres n’ont guère d’autres satiefactl 
que celles du devoir accompli et de la con
fiance que leur doune l’opinion publique. 
Mai» cette vie de mluistre serait intolcra 
ble al, comme le prétendent les gazettes 
libérales, mes collègues et moi passions 
notre temps A nous jalouser et à nous 
entre-déchfrer. La présence de notre chef, 
•ir Hector Langevln, et de mon honorable 
et très éloquent collègue, M. Chapleau, est 
la meilleure réponse à ce cancan qu’oii 
se plaît A réchauffer sous toutes les forf 
mes. Merci donc, messieurs, et de votre 
gracieux accueil et du grand témoignage 
d’estime que vous nous offrez. Nous 
avons doté votre ville d’un superbe édifice 
pour différentes fins publiques, et je m’en 
félicite. Notre politique est une pol't-ique 
de progrès et Jamais nous ne refusons une 
amélioration quand nous la croyons 
nécessaire et que nos ressources le per
mettent. Sou h l'administration Mac 
kenxle, le gouvernement donnait le moins 
possible pour notre province : c’était sans 
doute pour la punir a’avolr tenu aussi lomr- 
tempe nos adversaires dans les froides om
bres de l'opposition. Nous vous accordons 
votre juste part, la politique de notre parti 
étant de traiter toutes les provinces avec 
Justice et reposant sur le grand principe : 
Respect aux droits de chacun ! Et si le 
gouvernement a eu un reproche à subir 
de la part de nos adversaires d'Onta 
rio, c'est que le gouvernemeut de sir John 
Macdonald faisait trop pour la province de 
Québec, qu’il lui donnait trop de millions, 
qu’il aidait trop à la construction de ses 
chemins de fer et de ses édifices publics. 
Ce reproche, je le croie immérité, car vous 
n’avez Jamai» eu plus que votre part des 
crédits publics, mais il montre en tous ca* 
que nous avons réussi a vous faire obtenir 
Justice, il montre aussi quels sont vos amis 
et quels sont ceux qui ne le sont pas.

Représentant d'un comté qui est situé 
comme le vôtre au nord du Saint Laurent,il 
est naturel que je m’intéresse particulière 
ment A toute cette immense région des 
Laurentides. Comme tel, il in'a été infini
ment agréable de pouvoir seconder tous les 
efforts qui ont été faits pour assurer la cons
truction do l’ancien chemin de fer «iu Nord, 
qui a été le premier anneau de la grande 
chaîne du Pacifique. Oui, nous avons été les 
pionniers de cette grande entreprise, et ce 
sera l’éternel honneur du parti conser
vateur de l'avoir mise A exécution. Un 
célèbre Ingénieur français, M. Langel, di 
sait, Il y a bien des années, que les Can a 
(liens n auraient jamais les capitaux pour 
bâtir cette route, mais que si jamais elle 
était construite, si jamais la locomotive 
faisait entendre son slffiemenl d'un océan A 
l’autre, étant la plus courte de toutes les 
routes du Pacifique, elle causerait une ré 
volution dans le commerce de l’univers. Eh 
bien, nous, p lit p uple par le nombre, 
mais grand pur i intelligence, l'énergie et 
la hardiesse des conceptions, nous avons 
étonné le monde, nous avons accompli 
ce projet gigantesque. Nos espérances 
sont dépassées et nos vastes territoires du 
Nord-Ouest sont déjà tellement develop 
pée, ils août déjà notre grenier «l'abondan 
ce à tel point que cette année ils produi
ront pour l'exportation plus de 20,000,000 
de minots de blé. Vpua voyez combien 
notre regretté chef, 'sir George Cartier, 
avait raison de s’écrier eu 1872 quand il 
présentait le fameux bill incorporant la 
Compagnie du Pacifique : All aboard for 
the \Vest! 1

Beacons

Les conséquences <le ce chemin pour 
notre pays, pour la province de Qué 
bec, sont incalculables. A bon droit vous 
êtes fiers de la ville de Montréal, la 
métropole commerciale. L’amour que je 
porte a notre bonne vieille ville de Quebec 
ne m’empêche pas non plus de în’énorgueil 
llr de ses progrès, et je me demande si, 
grâce à la politique nationale, grâce A notre 
politique de chemins de fer, la ville de 
Montréal, qui compte aujourd'hui 290.000 
habitants, n'en aura pas 300,000 dans dix 
ans et 600,000 dans vingt ans. Or. l’Impor 
tance d’un pareil marché pour vous autres. 
Agriculteurs du Nord, est inestimable. 
Poursuivant toujours la même idée, je me 
fais gloire d’avoir été l’un des premiers 
directeurs de la compagnie du chemin du 
lac Saint-Jean.qui sera pour Québec ce que 
le chemin du Nord a été pour Montréal et 
qui ouvrira a la colonisation une immense 
région où notre race pourra se déveloi 
à sou aise.

Malgré tous nos immenses travaux, le 
Canada est aujourd’hui l’un des pays les 
moins taxée au monde, sa dette n’est 
pas la dette du sang, elle est tout en 
tlère représentée par des placements 
fructueux, et loin de nous affaiblir, jamais 
le crédit du Canada n’a été meilleur. Fait 
Inouï, nous pouvons même emprunter A 3 
Dour cent, quand, il y a quelques années, 
il nous fallait emprunter à 5 et A tl. Un 
grand économiste a dit : Faites moi de la 
bonne politique et je ferai de la bonne fl 
nance. C’est ce quo nous avons fait, et 
notre finance est prospère. Nos adversaires 
ont fait de la mauvaise politique, et si ja
mais nous avons eu des déficits, si jamais 
nos finances ont été embarrassées, si ja 
mais le travail a manaué, si jamais l'agrl 
culture a dépéri,c’a été pendant leur admi
nistration. On iuge un arbre par ses fruits, 
on juge une politique par ses résultats. Or, 
le peuple canadien avec le gros bon sens 
qui le caractérise,a pu facilement constater 
quel était le parti qui comprenait le mieux 
ses Intérêts. Voilà pourquoi, à toutes les 
élections générales survenues depuis 1878. 
chaque fois que nous en avons appelé au 
grand jury électoral,il s’est invariablement 
prononcé en notre faveur. De malheureux 
évènementsont pu dévoyer uncertain nom
bre d’esprits dans la province et diminuer 
notre majorité,mais nous sommes plus forts 
aujourd’hui que nous l'étions au lendemain 
des élections fédérales. Nos adversaires 
nous parlent parfois de réaction pour se 
donner du courage, mais comme la bonne 
sceur Anne, nous ne la voyons pas venir 
Lee dernières élections dans les différentes 
provinces ont presque toutes été autant de 
triomphes. Charlevoix, Colchester, Cum
berland, Pictou, Haldimand et Nlcolet 
méritent d’être citée à l'ordre du jour. 
Sir Hector Langevln vous a parlé des pro
grès du pays et vous a dit que l'annexion 
de Terreneuve serait avant longtemps un 
fait accompli. Comme lui, je crois aux 
avantages de cette annexion qui compté 
tera l’œuvre de la confératlon. Quant a la 
fédération impériale, l’idée n'est pas mûre 
selon mol pour la discussion. Avant de 
terminer, je vous dirai : Messieurs,serrons 
nos rangs, reprenons les positions per
dues, la cause que nous représentons est la 
véritable cause nationale et hâtons le jour 
où le drapeau conservateur qui flotte vic
torieux à Ottawa depuis tant d'années se 
déploiera aussi triomphant sur la vieille 
citadelle de Québec. (Applaudissements

:

t
i

prolongés.)
DISCOURS DK L'HONORABl.K M. CHADLKAU

Après le discours de sir A.P.Caron,le pré
sident présente l’honorable M. Chapleau à
l'assemblée.
Messieurs,

Je crois qu’il était inutile pour M. le pré" 
aident de me présenter à cette grandiose 
assemblée, car l’accueil que vous venez de 
me faire prouve que je suis bien connu ici. 
Je regrette de ne pouvoir faire un long 
discours. J’arrive des Etats-Unis, j’ai fait 
20 heures de ehemln de fer, et Je eraius que

y 
d»
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